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La Sainte Trinité C
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Première lecture Proverbes 8,22-31

Écoutez ce que déclare la Sagesse: "Le Seigneur m'a faite pour lui au
commencement de son action, avant ses œuvres les plus anciennes. Avant les
siècles j'ai été fondée, dès le commencement, avant l'apparition de la terre.
Quand les abîmes n'existaient pas encore, qu'il n'y avait pas encore les sources
jaillissantes, je fus enfantée. Avant que les montagnes ne soient fixées, avant
les collines, je fus enfantée. Alors que Dieu n'avait fait ni la terre, ni les champs,
ni l'argile primitive du monde, lorsqu'il affermissait les cieux, j'étais là. Lorsqu'il
traçait l'horizon à la surface de l'abîme, chargeait de puissance les nuages dans
les hauteurs et maîtrisait les sources de l'abîme; lorsqu'il imposait à la mer ses
limites, pour que les eaux n'en franchissent pas les rivages, lorsqu'il établissait
les fondements de la terre, j'étais à ses côtés comme un maître d'œuvre. J'y
trouvais mes délices jour après jour, jouant devant lui à tout instant, jouant sur
toute la terre, et trouvant mes délices avec les fils des hommes."

Deuxième lecture Romains 5,1-5

Frères et sœurs, Dieu a fait de nous des justes par la foi; nous sommes ainsi en
paix avec Dieu par notre Seigneur Jésus Christ, qui nous a donné, par la foi,
l'accès au monde de la grâce dans lequel nous sommes établis; et notre orgueil
à nous, c'est d'espérer avoir part à la gloire de Dieu. Mais ce n'est pas tout: la
détresse elle-même fait notre orgueil, puisque la détresse, nous le savons,
produit la persévérance; la persévérance produit la valeur éprouvée; la valeur
éprouvée produit l'espérance; et l'espérance ne trompe pas, puisque l'amour de
Dieu a été répandu dans nos cœurs par l'Esprit Saint qui nous a été donné.
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Évangile Jean 16,12-15

À l'heure où Jésus passait de ce monde à son Père, il disait à ses
disciples: "J'aurais encore beaucoup de choses à vous dire, mais pour
l'instant vous n'avez pas la force de les porter. Quand il viendra, lui,
l'Esprit de vérité, il vous guidera vers la vérité tout entière. En effet, ce
qu'il dira ne viendra pas de lui-même: il redira tout ce qu'il aura
entendu, et ce qui va venir, il vous le fera connaître. Il me glorifiera,
car il reprendra ce qui vient de moi pour vous le faire connaître. Tout
ce qui appartient au Père est à moi; voilà pourquoi je vous ai dit: il
reprend ce qui vient de moi pour vous le faire connaître."

Réflexion

Avez-vous admiré les vitraux d'une cathédrale? Regardez-les de l'extérieur: vous n'y
verrez que grisaille. Entrez à l'intérieur et contemplez: quelle féerie de couleurs! Il en va
de même du mystère de la Trinité: le danger n'est pas mince de faire une froide
abstraction de ce qui devrait être le foyer rayonnant de notre vie. Pour illuminer notre
existence de ce mystère, il faut l'approcher avec Jésus lui-même.
Nous sommes si petits et si fragiles sur la terre, ce berceau d'argile où l'humanité
regarde vers les étoiles inaccessibles! Mais un jour, quelqu'un est venu: il a ouvert une
brèche à l'horizon des hommes. Sa démarche avait la force sereine de la lumière à
l'aube, sa parole une puissance qui relevait et mettait en marche ceux-là mêmes pour
qui tout semblait fini. Pourtant, loin de ramener à lui les énergies d'amour qu'il libérait,
il les relançait toujours vers Celui qu'il appelait son Père, comme s'il tenait son être de
cette source. Ceux qui vécurent avec lui et écoutèrent sa parole ne purent de suite la
porter vraiment. Lorsqu'il disparut à leurs yeux, après les avoir aimés comme nul autre,
ils expérimentèrent qu'il ne les avait pas abandonnés: une force en eux, son Esprit, les
guidait vers la vérité tout entière de cet être dont ils avaient quelque temps partagé la
course. C'était comme un dévoilement progressif du sens de ce qui avait été dit et fait
une fois pour toutes: comme l'invention sous leurs yeux de la signification chrétienne de
l'Histoire et du salut.
Le christianisme est, à n'en pas douter, la plus forte incitation au divin, parce qu'il révèle
à l'homme qu'il est irrigué par la vie de la Sainte Trinité. Si cela est, il y a tant d'aurores
qui n'ont pas encore lui pour nous, tant d'aurores avant le Jour où, commensaux de la
Fête sans déclin, nos cœurs trembleront dans la Lumière céleste.


